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Troisième opus d’un cycle concernant l’œuvre du poète champenois 
Eustache Deschamps (1346-1405 ?), le présent ouvrage élargit le champ 
des études à l’échelle européenne. Proche des cours de Charles V et 
Charles  VI de Valois, Eustache Deschamps témoigne des mutations 
esthétiques et idéologiques qui s’y déroulent, tant sur le plan artistique 
que politique sans que, très souvent, l’un n’exclue l’autre. Ailleurs sa verve 
comique s’exerce sur les us et coutumes insolites avec lesquelles il a dû 
composer lors de ses voyages en dehors des frontières de la France aux 
côtés de ces 	 gures royales, voyages qui l’ont fréquemment placé sur les 
lieux où se décidait le sort du royaume.

Cette extension géographique correspond à l’actualité politique de l’époque 
agitée par la guerre de Cent Ans, par le Schisme de l’Église, par les projets 
de croisade, mais aussi par l’intérêt personnel que l’auteur portait à son 
écoumène. Fastueuse en des temps de malheurs, la cour des premiers Valois 
est un agent notoire de la di� usion du « gothique international » – comme 
elle l’est de l’internationalisation des con� its guerriers – et suscite l’espoir 
d’un renouveau dynastique. L’œuvre du poète champenois est un miroir 
où se re� ètent par touche ces grandes questions.

C’est donc à l’actualité événementielle, à l’in� uence française sur des 
cours étrangères – réelle comme celle de Bohème ou 	 ctive comme celle, 
romancée, d’Espagne –, sur les régions frontalières agitées par les conciles, 
mais aussi à la création littéraire, musicale et paléographique en France 
ou en Angleterre que nous avons consacré cet ouvrage. Il témoigne de 
l’importance du « Prince de haulte éloquence » qui a su saisir les courants 
majeurs de la pensée de son temps.
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Outre les Varia, ce numéro de la Revue Voltaire s’appuie sur deux dossiers.
La première longue section, « Le “premier Voltaire” », tourne le regard de la 

critique à l’exact opposé du Voltaire largement étudié récemment, c’est-à-dire 
le Voltaire des débuts. Cet aspect a longtemps été négligé par le paradigme 
évolutionniste de la critique et par l’information peu abondante sur la période 
1714-1726 : celle-ci commence avec la seconde Querelle des Anciens et des 
Modernes, les débuts de La Henriade et la première tragédie, Œdipe ; si l’on peut 
s’arrêter à 1726, avec le départ pour l’Angleterre, les contributions rappellent les 
prolongements au-delà sur le plan esthétique et sur celui de l’histoire des idées. 
Cette section restitue le jeune écrivain aux interrogations singulières de la période 
rococo, dans une époque toute en complexité esthétique et intellectuelle, avant 
l’émergence des Lumières. La seconde section, « Voltaire et la correspondance », 
s’interroge sur le commerce des idées, le « trafic des pensées » (Frédéric II), qui 
innerve ce corpus impressionnant – l’oeuvre la plus conséquente de Voltaire. 
Il y a là un échange d’idées où chacun dresse un portrait de lui-même, où 
se dégage un « effet Voltaire », une caution intellectuelle. Deux contributions 
finales examinent les premières éditions de la correspondance et l’image que les 
éditeurs présentent du philosophe.
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FRONTIèReS D’UN GeNRe AUX FRONTIèReS D’UNe LANGUe :  
BALLADeS TYPIQUeS eT ATYPIQUeS  

D’eUSTACHe DeSCHAMPS, JOHN GOWeR  
eT GeOFFReY CHAUCeR

Clotilde Dauphant 
Université Paris-Sorbonne (EA 4349) 

Tout en suivant l’exemple de son maître Guillaume de Machaut, eustache 
Deschamps a achevé la fixation du genre de la ballade par sa réflexion théorique 
et par sa pratique foisonnante 1. Tandis que les concours des Puys continuent à 
distinguer différents sous-genres comme le serventois et l’amoureuse, selon la 
thématique et le nombre de strophes, Deschamps invente un nouveau genre 
universel, plus ou moins ample et apte à traiter tous les sujets 2. Les poètes ont 
été influencés à la fois par la masse de ballades écrites par Deschamps et par des 
textes particulièrement didactiques : les exemples cités dans L’Art de dictier 3 et 
les poèmes de correspondance avec d’autres poètes 4. Les ballades d’eustache 

1	 On	trouve	dans	le	manuscrit	BnF	fr.	840	des	Œuvres complètes	1	153	ballades	(1	011	pièces	
à	 trois	 strophes,	 131	 chansons	 royales	 à	 cinq	 strophes	et	 11	 pièces	avec	un	nombre	de	
strophes	 irrégulier).	 Le	 présent	 article	 s’inspire	 directement	 de	 ma	 thèse	 (soutenue	
en	2009	à	 l’université	Paris-Sorbonne),	qui	contient	 l’analyse	statistique	globale	de	ces	
pièces,	confrontées	à	près	de	1	500	autres	ballades	de	la	fin	du	Moyen	Âge,	dont	celles	
de	 Chaucer	 et	 de	 Gower.	 Voir	 Clotilde	 Dauphant,	 La Poétique des Œuvres	 complètes 
d’Eustache Deschamps (ms BnF fr. 840). Composition et variation formelle,	Paris,	Honoré	
Champion,	2015.

2	 Comme	l’écrit	Henrik	Heger,	«	le	chant	royal	et	la	ballade	apparaissent	comme	deux	formes	
étroitement	apparentées,	voire	comme	les	variantes	d’un	même	modèle	»	grâce	à	«	une	
curieuse	contamination	réciproque	dont	il	résulte	qu’au	xive	siècle	le	chant	royal	emprunte	
le	refrain	à	la	ballade	alors	que	celle-ci	adopte	l’envoi,	caractéristique	du	chant	royal	»	(«	La	
Ballade	et	 le	Chant	Royal	»,	dans	Daniel	Poirion	 [dir.],	La Littérature française aux xive et 
xve siècles,	t.	VIII/1,	Grundriβ der romanischen Literaturen des Mittelalters,	Heidelberg,	Carl	
Winter	Universitätsverlag,	1988,	p.	59).

3	 Il	s’agit	des	ballades	814,	IV,	121,	I,	132,	I,	1155,	VI,	981,	V,	477,	III,	999,	V,	141,	I,	et	403,	III.
4	 Voir	les	célèbres	ballades	adressées	à	Chaucer	(285,	II)	et	Christine	de	Pizan	(1242,	VI),	la	

ballade	536	(III)	où	l’envoi	en	appelle	à	Jean	le	Sénéchal	et	celle	écrite	à	un	poète	au	moment	
de	son	départ	pour	le	Languedoc	(872,	V).	On	peut	y	ajouter	les	ballades	en	l’honneur	de	
Machaut	(123,	124	et	127,	I),	et	celles	qui	évoquent	son	amie	Péronne	(447	et	493,	III).	La	
ballade	1474	(VIII),	centrée	sur	les	«	meurs et condicions des champainoys	»,	n’a	sans	doute	
pas	la	même	portée	théorique,	malgré	la	louange	des	écrivains	de	la	région,	dont	Machaut.
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Deschamps ont instauré l’esthétique d’une poésie de circonstance ouverte à un 
vaste champ moral, la conscience d’une forme régulière et l’encouragement à 
un style personnel, décliné par chaque auteur au gré des variations formelles 
infinies permises jusqu’aux frontières du genre.

Le rôle normatif évident de Deschamps est ainsi limité par les choix des autres 
poètes, comme le montre l’exemple de Geoffrey Chaucer 5 et John Gower 6, 
sensibles à cette mode lyrique dans la dernière décennie du xive siècle 7. La 
disposition des ballades en livre impose parfois des règles particulières et la 
répétition d’un certain nombre de schémas. La variation continuelle des formes 
dans l’œuvre d’eustache Deschamps s’oppose ainsi à la régularité remarquable 
des recueils de John Gower. La grande disparité entre les corpus nous empêche 
d’établir avec certitude les préférences générales des deux auteurs anglais, dont 
l’un écrit en français et l’autre en anglais, par rapport au prolixe Deschamps. 
en revanche, leur comparaison permet de comprendre comment, à la fin 
du xive siècle, la ballade est utilisée pour l’élasticité de sa forme. Au-delà de 
la structure répétitive des trois strophes conclues par un refrain identique, les 
subtiles variations entre chaque poème attirent l’attention du lecteur. Même 
sur un nombre de textes très restreint, Chaucer joue à transgresser les règles 
d’un genre bien connu du public des cours françaises et anglaises. Les deux 
auteurs anglais montrent ainsi leur aptitude à adapter selon leur propre 
esthétique cette forme courte mais propre à se multiplier et se déformer. La 
présence nouvelle de l’envoi participe à la construction et à la dédicace de cycles 
poétiques, encourageant la propagation d’un nouveau discours lyrique au-delà 
des frontières de l’amour courtois, des formes fixes et des langues.

5	 Chaucer	 a	 écrit	 quinze	 pièces	 assimilables	 à	 des	 ballades	 :	 voir	 «	 The	 Short	 Poems	 »,	
dans	The Riverside Chaucer,	éd.	Larry	D.	Benson	et al.,	3e	éd.,	Oxford,	Oxford	University	
Press,	1987,	p.	631-657,	ainsi	que	The Legend of Good Women,	texte	F,	v.	249-269	ou	G,	
v.	203-223,	ibid.,	p.	595.	Il	s’agit	des	trois	pièces	de	The Complaint of Venus	et	de	celles	de	
Fortune	;	de	To Rosemounde, Womanly Noblesse, Truth, Gentilesse, Lak of Stedfastnesse, 
Lenvoy a Scogan, Lenvoy a Bukton, The Complaint of Chaucer to his Purse	et	de	«	Hyd, 
Absolon…	».	Dans	The Court Poetry of Chaucer	(Lewiston,	The	Edwin	Mellen	Press,	2007),	
James	Dempsey	propose	une	traduction	de	ces	pièces	en	anglais	moderne,	mais	le	texte	
édité	est	de	moins	bonne	qualité.

6	 Gower	 a	 écrit	 72	 pièces	 en	 français	 assimilables	 à	 des	 ballades,	 contenues	 dans	 deux	
recueils,	 les	Cinkante balades	 (qui	 comptent	54	pièces)	et	 le	Traitié pour essampler les 
Amants marietz	 constitué	 de	 18	 ballades.	 Voir	 l’édition	 de	 George	 Campbell	 Macaulay,	
The Complete Works of John Gower,	 Oxford,	 Clarendon	 Press,	 1899-1902,	 4	 vol.	 ;	 les	
pièces	sont	éditées	dans	 le	 tome	 I,	The French Works,	 avec	une	analyse	métrique	dans	
l’«	Introduction	»,	p.	Lxxiii	et	p.	Lxxxiii.

7	 Robert	F.	Yeager	a	fait	le	tableau	de	cet	enthousiasme	pour	la	ballade	dans	«	John	Gower’s	
Audience:	The	Ballades	»,	The Chaucer Review: A Journal of Medieval Studies and Literary 
Criticism,	40	(1),	2005,	p.	84-85.
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clotilde dauphant   Frontières	d’un	genre	aux	frontières	d’une	langue

LA DÉLIMITATION DES FRONTIèRES

L’Art de dictier est le premier art poétique conservé en langue d’oïl : voilà 
assurément une nouveauté à la gloire de Deschamps. Précurseur des règles 
de seconde rhétorique à la mode au xve siècle 8, ce traité est avant tout une 
clé de lecture personnelle de la poésie de Deschamps, ancré dans sa pratique 
quotidienne. Il est aussi le seul manifeste à la gloire d’une nouvelle poésie, 
basée sur la personnalité de l’auteur, qui s’ouvre sur le monde en se détachant 
de l’idéologie courtoise comme de l’idéal musical. Deschamps a l’ambition 
de définir la poésie en général plutôt que de se limiter à des règles techniques. 
Il ne prend pas la peine de donner des définitions générales des formes et ses 
consignes sont de simples remarques formelles qui servent à mettre en valeur 
les prouesses de versification, l’espace de liberté laissé au poète et finalement 
ce qui apparaît comme le lieu exclusif de l’exercice poétique : les formes fixes.

Dans les arts de seconde rhétorique, les différentes formes lyriques sont 
annoncées par des listes qui semblent servir de véritable définition de la poésie 9. 
Trois grands genres sont reconnus : le lai, la ballade et le rondeau, le virelai n’étant 
pas toujours distingué du rondeau. Dans ces mêmes œuvres, le rondeau, forme 
basique et apte à une complexification étonnante, est le plus souvent décrit en 
premier ; parfois il s’agit du lai, forme particulièrement difficile et susceptible 
de capter l’intérêt du lecteur. Seul Deschamps choisit de commencer la partie 
technique de son traité par les ballades : cette place exceptionnelle correspond 
bien à la pratique du poète et lui permet d’apporter un regard novateur sur ce 
genre qu’il contribue à fixer.

L’expression de « forme fixe », inventée par la critique moderne, pose cependant 
problème 10. Ces formes ont tendance à changer simultanément d’aspect, de 

8	 Éditées	par	Ernest	Langois	dans	son	Recueil d’arts de seconde rhétorique,	Paris,	Imprimerie	
nationale,	 1902	 ;	 Genève,	 Slatkine	 Reprints,	 1974.	 Voir	 aussi	 les	 textes	 de	 L’Infortuné	
(L’Instructif de la seconde rhétorique,	dans	Le	Jardin de Plaisance et fleur de rhétorique,	
reproduction	en	fac-similé	de	l’édition	publiée	par	Antoine	Vérard	vers	1501	par	Eugénie	
Droz	et	Arthur	Piaget,	Paris,	Firmin-Didot,	t.	I,	1910),	Pierre	Fabri	(Le Grand et Vrai Art de 
pleine rhétorique,	éd.	A.	Héron,	Rouen,	A.	Lestringant,	Société	des	Bibliophiles	Normands,	
3	vol.,	 1889-1890	 ;	Genève,	Slatkine	Reprints,	 1969),	Gratien	Du	Pont	 (Art et science de 
rhetoricque metrifiee,	 imprimé	 par	 Nycolas	Vieillard,	 Toulouse,	 1539	 ;	 Genève,	 Slatkine	
Reprints,	1972).	En	1548,	l’art	poétique	de	Sébillet,	puis	les	textes	théoriques	de	Du	Bellay	
et	Ronsard	instaurent	une	nouvelle	ère	dans	la	réflexion	sur	la	poésie	en	France.	

9	 Voir	par	exemple	les	annonces	faites	dans	L’Archiloge Sophie,	Les Règles de la seconde 
rhétorique	 ou	 Le doctrinal de la seconde rhétorique	 dans	 Recueil d’arts de seconde 
rhétorique,	op. cit.,	p.	5,	17	et	165-166	;	le	Traité de rhétorique	énumère,	lui,	tout	ce	qu’il	ne	
traite	pas	(ibid.,	p.	264).

10	 À	la	suite	de	la	réflexion	de	Michel	Zink	dans	«	Le	lyrisme	en	rond	:	esthétique	et	séduction	
des	 formes	 fixes	 au	 Moyen	 Âge	 »	 (Cahiers de l’association internationale des études 
françaises,	32,	1980,	p.	71-90),	William	Paden	(«	Christine	de	Pizan	and	the	Transformation	
of	Late	Medieval	Lyrical	Genres	»,	dans	Earl	Jeffrey	Richards	[dir.],	Christine de Pizan and 
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thème et de public 11. La ballade révèle le même « mystère » dont parle Jacques 
Roubaud dans sa thèse sur le sonnet 12 : ces genres à portée universelle, aptes à 
se décliner à l’infini, sont étroitement contraints tout en montrant une grande 
variabilité dans le choix et la disposition des mètres et des rimes 13. Bien que 
les arts poétiques se contredisent et ne reflètent pas parfaitement la pratique 
réelle, la ballade est codifiée tout en étant capable de se métamorphoser. L’étude 
exhaustive du corpus des ballades de Deschamps montre l’existence de modèles 
majoritaires, de modèles mineurs et de véritables exceptions pour la taille des vers 
et des strophes, l’hétérométrie, la disposition des rimes, le nombre de strophes. 

en sélectionnant des citations pour son Art de dictier, Deschamps choisit 
naturellement les modèles les plus courants et y ajoute quelques formes 
minoritaires voire expérimentales afin de montrer son souci de variété 
rythmique. On trouve ainsi un seul exemple pour le dizain en octosyllabes (14 % 
du corpus global), le dizain en décasyllabes (26 % du corpus) et le huitain en 
octosyllabes (8 % du corpus) 14 mais trois pour le huitain en décasyllabes (33 % du 
corpus) 15. Les pièces hétérométriques (10 % du corpus) sont surreprésentées 16. 
Les dispositions de rimes dans la strophe sont bien illustrées. Dans le « type 1 » 
largement majoritaire chez Deschamps (94 % du corpus), la strophe se termine 
par la reprise de rimes croisées après des rimes plates plus ou moins nombreuses 
selon la taille de la strophe 17 : la strophe se conclut comme elle a commencé. La 
disposition suit alors une symétrie plaisante à l’audition, davantage marquée 

Medieval French Lyric,	Gainesville,	University	Press	of	Florida,	1998,	p.	36-37)	préfère	parler	
de	«	poèmes	lovés	»,	en	refusant	l’expression	de	forme	«	limitée	»	ou	«	arrêtée	»	proposée	
par	Suzanne	Bagoly	dans	«	Christine	de	Pizan	et	l’art	de	“dictier”	ballades	»,	Le Moyen Âge,	
92.1,	1986,	p.	43.

11	 Wulf	 Arlt	 évoque	 ainsi	 «	 une	 constellation	 de	 traits	 caractéristiques	 »	 pour	 décrire	 les	
rondeaux	et	les	ballades	dont	la	définition	a	radicalement	changé	au	cours	du	xive	siècle	
(«	Machaut	in	Context	»,	dans	Jacqueline	Cerquiglini-Toulet	et	Nigel	Wilkins	[dir.],	Guillaume 
de Machaut, Paris,	PUPS,	2002,	p.	159).

12	 Jacques	 Roubaud,	 «	 La	 forme	 du	 sonnet	 français	 de	 Marot	 à	 Malherbe.	 Recherche	 de	
seconde	rhétorique	»,	Cahiers de poétique comparée,	17-18-19,	1990,	p.	3-86.	Voir	aussi	
la	liste	des	questions	posées	par	son	article	«	Qu’est-ce	qu’une	forme	fixe	?	»,	Les Formes 
fixes dans la poésie du Moyen Âge roman (1100-1500),	Paris,	Klincksieck,	1997,	p.	7-20.

13	 «	 Tout	 l’art	 des	 poètes	 vise	 à	 varier	 à	 l’infini	 les	motifs	 et	 les	 timbres	 d’une	 strophe	 »	
(François	Rouget,	«	Une	forme	reine	des	Puys	poétiques	:	la	ballade	»,	dans	Jean-Claude	
Arnould	et	Thierry	Mantovani	 [dir.],	Première poésie française de la Renaissance. Autour 
des Puys poétiques normands,	Paris,	Honoré	Champion,	2003,	p.	329-346,	ici	p.	333).

14	 Exemple	cinq,	pièce	981,	V	;	exemple	quatre,	pièce	1155,	VI	;	exemple	sept,	pièce	999,	V.
15	 Exemples	deux,	six	et	huit	:	pièces	121,	I,	477	et	141,	I.
16	 Exemple	un,	pièce	814,	IV	(en	huitains)	;	exemple	trois,	pièce	132,	I	(en	neuvains)	;	exemple	

neuf,	pièce	403,	III	(en	onzains	:	cette	forme	exceptionnelle	n’apparaît	que	trois	fois	sur	
1153	ballades	de	Deschamps).

17	 Voir	les	exemples	deux,	quatre,	cinq,	six	à	neuf,	où	les	rimes	sont	disposées	en	ababbcbc, 
ababbccdcd et ababccddede.
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dans les strophes au nombre pair de vers. Dans le « type 2 » (5 % du corpus), 
la strophe se termine sur des rimes plates 18. Cette distinction est attestée chez 
les auteurs contemporains : Jean Froissart préfère le type 1, Guillaume de 
Machaut, le type 2. Christine de Pizan alterne régulièrement les deux modèles, 
en inventant pour vingt pièces des dispositions de rimes différentes avec une 
tendance notable, mais qui ne lui est pas spécifique, à déformer les quatre rimes 
croisées initiales 19. Chaucer et Gower utilisent essentiellement deux strophes : le 
septain en ababbcc, modèle exclusif du Traitié pour essampler les amants marietz, 
alterne avec le huitain en ababbcbc dans les Cinkante balades, y compris les pièces 
de dédicace et de louange à la Vierge 20. Dans les trois pièces de The Complaint 
of Venus, les strophes se concluent de manière originale par la disposition en 
ababbccb ; Womanly Noblesse allonge la croisée initiale en aabaabbab.

La pauvreté formelle des pièces de Gower, toutes en décasyllabes alternant 
seulement deux longueurs de strophes, structure ses recueils poétiques. Gower 
a choisi des modèles courants pour imposer une uniformité rythmique qui 
s’oppose à l’agencement narratif ou thématique subtil des pièces, ainsi qu’à la 
transgression momentanée des règles pour le nombre de strophes, la présence de 
l’envoi et la répétition d’un refrain. Le regroupement de ballades de même forme 
est un trait stylistique propre à ce genre. Tandis que le lai est conçu comme une 
pièce lyrique suffisante à elle seule, tandis que le rondeau et le virelai tendent 
à se multiplier sans utiliser les mêmes types de vers et de strophes, la ballade 
est caractérisée à la fois par son autonomie esthétique et la recherche d’échos 
formels et thématiques dans des cycles construits. L’esthétique des Œuvres 
complètes d’eustache Deschamps montre ainsi une tension constante entre la 
collection anthologique de ballades, regroupées dans des sections du manuscrit 
BnF fr. 840 assez hétérogènes, et la construction de petites unités cohérentes, 
jusqu’à la juxtaposition de pièces de mêmes rimes et de mêmes refrains.

L’uniformité remarquable des recueils de John Gower pousse la logique de 
l’unité formelle encore plus loin que les Cent Balades de Jean le Sénéchal 21. 
La composition de ses Cinkante balades se joue aux frontières d’un nombre 
rond, exactement comme les Balades de moralitez d’eustache Deschamps. La 
première section du BnF fr. 840 (fol. 1-67r) contient en effet 303 poèmes, 

18	 Voir	les	exemples	un	et	trois,	où	les	rimes	sont	disposées	en	ababccd	et	ababbccdd.
19	 Voir	la	remarque	d’Henrik	Heger,	dans	«	La	Ballade	et	le	Chant	Royal	»,	art.	cit.,	p.	65.
20	 George	Campbell	Macaulay	 remarque	que	 les	deux	 types	de	 strophes	 sont	 représentés	

à	 égalité	 dans	 les	 Cinkante balades	 (The Complete Works of John Gower,	 éd.	 cit.,	 t.	 I,	
p.	 LXXIII).	 La	 disposition	 en	 ababbcc	 se	 trouve	 39	 fois	 sur	 1148	 chez	 Deschamps	mais	
137	fois	sur	254	chez	Guillaume	de	Machaut	;	la	disposition	en	ababbcbc	se	trouve	479	fois	
chez	Deschamps	et	71	fois	sur	290	chez	Christine	de	Pizan.

21	 Dans	ce	 recueil	 se	 succèdent	 sept	modèles	strophiques	déclinés	 chaque	 fois	en	quatre	
ballades	: Le Livre des Cent Ballades,	éd.	Gaston	Raynaud,	Paris,	Didot,	1905.
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dont 3 rondeaux et 300 ballades, parmi lesquelles une seule a cinq strophes 
au lieu de trois. Ce chant royal est une leçon de l’âme au « corps dolereus » des 
hommes 22, inspirée du De contemptu mundi d’Innocent III ; l’allongement du 
texte correspond à la gravité du thème moral qu’on retrouve dans le Double 
Lai de fragilité humaine, lui-même trois fois plus développé qu’un lai ordinaire. 
Or les Cinkante ballades de Gower sont elles-mêmes composées de 51 ballades 
numérotées 23, parmi lesquelles une seule a cinq strophes au lieu de trois. Il 
s’agit d’une amoureuse sans refrain, où l’on peut reconnaître les ouvertures 
attendues au début des deux dernières strophes : « Pour vous, ma dame » et « O 
tresgentile dame » 24. Cette pièce fait écho à trois autres poèmes non numérotés 
qui entourent le recueil. Deux sont des chants royaux traditionnels, en cinq 
strophes et un envoi et sans refrain : elles servent de dédicace préliminaire au 
roi Henri IV. Une louange de la Vierge, en trois strophes sans envoi et sans 
refrain, sert de clôture au recueil : la thématique religieuse la rapproche du 
serventois. Les Cinkante ballades sont donc constituées de 50 ballades ordinaires 
et 4 exceptions inspirées des sous-genres pratiqués dans les concours des Puys. 
Les chiffres trois et cinq, qui correspondent au nombre attendu de strophes dans 
ce type de poème, ont servi à construire le livre : aux 50 ballades annoncées dans 
le titre correspondent 51 poèmes à trois strophes et trois pièces à cinq strophes.

Cette logique numérique se retrouve dans l’œuvre de Chaucer à propos 
d’œuvres beaucoup plus courtes. The Complaint of Venus et Fortune sont de 
petits cycles poétiques qui traitent d’une seule thématique, conclus par un envoi 
commun à partir d’une forme strophique identique, mais avec des rimes et des 
refrains spécifiques. Le regroupement des pièces par trois fait encore écho au 
nombre habituel de strophes de la ballade.

LE FRANCHISSEMENT DES FRONTIèRES

La conscience d’une délimitation normative du genre de la ballade, aisément 
reconnaissable par le public de cour, favorise à la fois les variations et les 
transgressions. Où se trouve la frontière entre l’exception et l’irrégularité ? L’Art 
de dictier n’est pas assez précis dans sa définition de la ballade pour établir un 
ensemble fiable de règles suffisantes et pertinentes. Dans l’immense corpus 
de Deschamps, on trouve des ballades où le nombre de strophes est irrégulier 
par rapport aux autres pièces ; on trouve des strophes où le nombre de vers est 

22	 Ball.	274,	II,	v.	51.
23	 L’erreur	de	numérotation	masque	cette	irrégularité	dans	le	manuscrit	:	la	ballade	5	porte	le	

numéro	4,	la	pièce	numérotée	50	correspond	donc	à	la	51e	ballade.
24	 Ball.	9,	The Complete Works of John Gower,	éd.	cit.,	t.	I,	p.	345-346,	v.	25	et	33.
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irrégulier à l’intérieur même du poème. Dans les deux cas, seule l’analyse précise 
du texte et de son contexte peut nous dire si la forme exceptionnelle est une 
variation volontaire du poète ou une faute de copie. 

Une seule irrégularité semble involontaire chez John Gower, à propos du 
genre des rimes. eustache Deschamps encourage dans son Art de dictier 
l’alternance des longueurs de vers au sein d’une même strophe, non seulement 
par le mélange de types de vers (décasyllabes opposés à un heptasyllabe dans 
la strophe layée par exemple), mais aussi par le mélange des rimes, puisque la 
rime féminine allonge d’une syllabe le vers (un décasyllabe à rime féminine 
compte ainsi onze syllabes). L’hétérométrie au sens large est préférée jusqu’à la 
fin du Moyen Âge à l’isométrie « pure », où l’on ne trouve qu’un seul type de 
vers et qu’un seul genre de rimes 25. C’est seulement avec Ronsard que s’impose 
le principe d’alternance régulière des rimes masculines et féminines. Or John 
Gower est le seul auteur de ballades en français qui n’a pas conscience du genre 
de la rime, puisqu’une même rime peut être à la fois féminine et masculine au 
sein d’un même poème. Dans la ballade 8 du Traitié pour essampler les Amantz 
marietz, les mots « Medée, renomée, amenée, forsenée » riment avec « porté, obligé, 
refusé, pité, tué » 26. On constate par ailleurs que les pièces en isométrie « pure » 
sont surreprésentées chez Gower. Dans la plupart des corpus (comme celui de 
Deschamps notamment), seulement un bon dixième des ballades ont des rimes 
d’un seul genre, le plus souvent masculin. Or sur 72 ballades de Gower, 13 sont 
en rimes exclusivement féminines. Cette particularité se retrouve chez Christine 
de Pizan : un cinquième de ses ballades sont en isométrie « pure » et elles sont 
davantage à rimes féminines que masculines. La recherche d’une alternance 
rythmique induite par le mélange de rimes masculines et féminines n’intéresse 
pas particulièrement les deux auteurs de ballades dont le français n’est pas la 
langue maternelle.

Les autres irrégularités notables dans les ballades de Gower et de Chaucer 
relèvent en revanche d’un choix esthétique réfléchi. Marc-René Jung constate 
que des manuscrits de la fin du Moyen Âge et d’anciennes éditions « donnent 
le titre de balade à des pièces qui ne correspondent pas à [la définition 
traditionnelle], soit que le timbre des rimes change (coblas singulars), soit que le 
refrain manque ou change à chaque strophe, soit que les pièces comportent plus 

25	 Clotilde	Dauphant,	«	L’hétérométrie	“faible”,	l’hétérométrie	“forte”	et	l’isométrie	“pure”	:	
les	trois	types	de	strophes	dans	la	ballade	française	à	la	fin	du	Moyen	Âge	»,	dans	Levente	
Seláf	(dir.),	Simple Strophic Patterns – Formes strophiques simples,	Budapest,	Akadémiai	
Kiadó,	2009,	p.	173-192.

26	 The Complete Works of John Gower,	éd.	cit.,	p.	384.	Voir	aussi,	dans	les	Cinkante balades,	
les	numéros	17,	29	et	42	à	44	(ibid.,	t.	I,	p.	352,	361-362	et	371-373),	et	dans	le	Traitié pour 
essampler les Amants marietz,	les	pièces	6	et	12	(ibid.,	p.	383	et	387).
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de trois strophes », ce qui l’amène à une définition large de la ballade comme 
« poème strophique avec refrain », même si « la ballade régulière continue à 
être pratiquée » 27. Le nom de ballade peut qualifier tout dit strophique dès 
qu’il comporte un seul des éléments définissant le genre comme un refrain 
ou trois strophes. Or ces irrégularités ne sont pas le résultat d’une évolution 
historique du genre dont la définition aurait été oubliée. Lorsque Chaucer 
adapte la ballade à la poésie anglaise, il n’hésite pas à renoncer au refrain ou à 
changer les rimes 28. Chaucer donne à la complainte la forme d’une ballade ou 
d’un groupe de ballades plus ou moins régulières, tandis qu’Oton de Grandson 
l’adapte soit à la ballade soit au lai 29.

L’identification d’une pièce comme ballade dépend à la fois de sa forme et du 
contexte. Ainsi, nul doute que les Cinkante balades sont toutes construites en 
référence à ce genre malgré un jeu constant de variation. Parmi les 51 pièces à 
trois strophes, quatre n’ont pas de refrain : il s’agit de la conclusion religieuse 
du recueil adressé à la Vierge 30, et des pièces 13, 14, 16 et 17. Le regroupement 
de ces ballades irrégulières transforme l’irrégularité en variation minoritaire. 
Les quatre envois adressent bien ces pièces comme des balades : John Gower 
considère donc qu’elles sont restées à l’intérieur des frontières génériques. 
elles encadrent la pièce 15, un poème d’amour heureux où l’amant répète : 
« Mon coer remaint, que point ne se remue » 31. Ce refrain est mis en valeur par 
l’irrégularité des pièces qui l’entourent et s’oppose radicalement à l’atmosphère 
de ces dernières où dominent le doute et la souffrance. L’amant laisse entre 
les mains de la dame sa vie « en aventure », il retient son souffle et annonce 
sa mort 32. L’absence du refrain pourrait être l’un des moyens d’expression du 
manque, un thème particulièrement fréquent dans la littérature amoureuse. 

27	 Marc-René	 Jung,	 «	 La	 Ballade	 à	 la	 fin	 du	 xve	 et	 au	 début	 du	 xvie	 siècle	 :	 Agonie	 ou	
reviviscence	 ?	 »,	 dans	 Jean-Claude	 Mühlethaler	 et	 Jacqueline	 Cerquiglini-Toulet	 (dir.),	
Poétiques en transition : entre Moyen Âge et Renaissance,	Lausanne,	Faculté	des	lettres	
de	l’Université	de	Lausanne,	2002,	p.	23-41	;	citations	p.	23	et	40-41.

28	 Dans	The Envoy to Bukton	(trois	strophes	et	un	envoi)	et	The Envoy to Scogan	(six	strophes	
et	 un	envoi)	 les	 rimes	 changent	 entre	 les	 strophes	et	 il	 n’y	 a	pas	de	 refrain	 ;	Womanly 
Noblesse	compte	trois	strophes	et	un	envoi	mais	aucun	refrain.

29	 Voir	Oton de Grandson. Sa vie et ses poésies,	éd.	Arthur	Piaget,	Lausanne,	Payot,	1941.	
On	peut	opposer	ainsi	 la	Complainte de Grandson,	proche	du	 lai,	aux	 trois	complaintes	
du	Livre de Messire Ode. Dans	ce	dernier	livre,	un	débat	entre	le	cœur	et	le	corps	prend	
la	 forme	 d’un	 dit	 complexe	 (vers	 1526-1711,	 p.	 441-449)	 commençant	 par	 trois	 textes	
construits	chacun	en	trois	huitains	décasyllabiques	en	ababbcbc (vers	1526-1549,	1550-
1573	et	1574-1597,	p.	441-444)	:	si	le	changement	constant	de	rimes	et	l’absence	de	refrain	
interdit	leur	inclusion	à	ce	genre,	la	référence	à	la	ballade	se	fait	par	le	regroupement	des	
strophes	et	de	leur	forme.

30	 The Complete Works of John Gower,	éd.	cit.,	t.	I,	p.	377-378.
31	 Ibid.,	ball.	15,	v.	8,	p.	350.
32	 Ibid.,	ball.	13,	v.	22,	p.	348	;	ball.	14,	v.	23,	p.	350	;	ball.	16,	v.	23,	p.	351.
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Seule la dame peut assouvir, selon l’amant, sa « faim tant plus amiere / D’ardent 
desir qe m’est d’amour accruz » 33, elle « en qui riens falt fors seulement pitée » 34.

Comme toutes les formes fixes, la ballade peut transgresser ses règles explicites 
ou implicites jusqu’à omettre le refrain final, qui est pourtant l’une de ses 
caractéristiques essentielles. Si le contexte est indispensable à l’identification du 
genre, c’est que la ballade se définit non seulement par sa forme, mais aussi par 
sa fonction lyrique. entre la brièveté du rondeau anecdotique et l’allongement 
discursif ou épidictique du lai, la taille régulière de la ballade lui permet de 
développer une courte argumentation rendue efficace par la formule du refrain 
et, à partir de Deschamps, par l’utilisation de plus en plus fréquente de l’envoi. 
La présence d’une dernière strophe conclusive, plus courte, introduite par 
l’apostrophe au Prince issue des concours des Puys mais très vite adaptée à la 
politesse des cours, devient un nouveau critère identificatoire du genre. Signal 
conclusif, l’envoi allonge et structure la ballade, encourageant son nouveau rôle 
de discours politique et moral ouvert à tous.

UNE NOUVELLE FORME : LA BALLADE À ENVOI

L’Art de dictier illustre ou participe à la création de cette mode nouvelle : la 
ballade est désormais conçue le plus souvent avec envoi, sans que ce dernier soit 
obligatoire. La présence ou l’absence d’envoi permet alors de distinguer deux 
sous-genres dans la ballade. Chez eustache Deschamps, la présence de l’envoi 
est majoritaire : il l’utilise dans les deux tiers de ses ballades à trois strophes 
et dans toutes ses chansons royales. La double pratique de pièces avec et sans 
envoi relève soit d’un changement de mode chez un même auteur soit de la 
confrontation, au sein d’une même œuvre, de formes différentes. Selon Robert 
Yeager, les trois ballades les plus anciennes de Chaucer n’ont pas d’envoi ; celles 
datant des années 1390 ont un envoi sauf Gentilesse 35. en revanche la présence 
de l’envoi n’est pas un critère suffisant pour dater les recueils de John Gower 36. 
Les Cinkante balades sont construites avec envoi, quel que soit le nombre de 
strophes de la pièce ; en revanche, aucune des dix-huit ballades du Traitié pour 
essampler les Amants marietz n’en comporte.

33	 Ibid.,	ball.	16,	v.	11-12,	p.	351.
34	 Ibid.,	ball.	17,	v.	26,	p.	352.
35	 Dans	«	John	Gower’s	Audience	:	The	Ballades	»	(art.	cit.,	p.	86),	Robert	Yeager	oppose	ainsi	

To Rosemounde,	Womanly Noblesse	et	«	Hyd, Absolon…	»	à	Lenvoy de Chaucer a Scogan,	
Lenvoy de Chaucer a Bukton,	Truth,	Gentilesse,	Lak of Stedfastnesse	 et	 la	Complaint of 
Chaucer to His Purse.

36	 Ibid.,	p.	82-83.
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À partir d’eustache Deschamps, la présence de l’envoi relève d’un choix 
esthétique propre à chaque auteur. Christine de Pizan a ainsi évolué au cours 
de sa carrière. Après le premier recueil des Cent Balades et le Dit de la Rose, 
l’envoi devient systématique. Au cours des différentes éditions des Cent Balades, 
Christine a revu l’envoi de certaines pièces sans le généraliser à tout le recueil 37. 
La présence de l’envoi peut donc être un choix poétique lié à un contexte 
particulier. Oton de Grandson utilise la ballade avec envoi comme nouveauté 
expérimentale particulièrement apte à l’adresse amoureuse à sa dame 38. Il 
préfère nettement la ballade sans envoi car elle est plus facile à transformer, par 
multiplication et emboîtement, en long dit strophique 39.

On peut noter, aux frontières du genre, l’invention de la double ballade à six 
strophes et sans envoi qui sert de variante au chant royal. eustache Deschamps en 
a composé deux : l’une décrit la soumission de Montpellier au roi après la révolte 
de 1379, l’autre s’adresse à l’Antéchrist 40. Le poète transforme l’envoi en omettant 
l’apostrophe attendue et en allongeant la sixième strophe afin d’appuyer la tonalité 
politique ou religieuse de son discours solennel : la métamorphose de l’envoi relève 
de l’amplification rhétorique. Chez Villon, d’ordinaire très fidèle à l’envoi dans 
ses ballades, la « double ballade » du Testament est au contraire plus enjouée qu’un 
chant royal. La fin de cette pièce est bien une sixième strophe, son début ne pouvant 
constituer l’attaque d’un envoi : « Mais que ce jeune bacheler » 41. Le poème retourne 

37	 Voir	 James	Laidlaw,	«	Christine	de	Pizan:	An	Author’s	Progress	»,	The Modern Language 
Review,	 78,	 1983,	 p.	 534.	 Parmi	 les	 ballades	 11,	 45,	 72	 et	 86,	 seul	 le	 n°	 86	 est	 pourvu	
d’envoi	dans	le	Livre de Christine,	auquel	s’ajoutent	les	n°	11	et	72	dans	le	manuscrit	du	duc	
et	le	n°	45	dans	le	manuscrit	de	la	reine,	où	la	ballade	86	n’en	a	plus	:	«	was this deliberate 
or scribal inadvertence?	»	se	demande	Jane	Taylor	(«	Christine	de	Pizan	and	the	Poetics	of	
the	Envoi	»,	dans	Angus	J.	Kennedy	[dir.],	Contexts and Continuities. Published in Honor of 
Liliane Dulac,	Glasgow,	University	of	Glasgow	Press,	2002,	3	vol.,	t.	III,	p.	845,	n.	17).

38	 Ses	 douze	 ballades	 avec	 envoi	 ne	 sont	 pas	 propres	 à	 une	 œuvre	 ou	 un	 recueil,	 mais	
se	mêlent	 aux	 ballades	 sans	 envoi	majoritaires	 dans	 le	 Recueil	 de	 Paris,	 le	 Recueil	 de	
Neuchâtel	et	le	Livre Messire Ode.

39	 Dans	 le	Recueil	de	Paris,	 seule	 la	dernière	des	six	ballades	 regroupées	dans	 le	n°	VII	a	
un	envoi	;	elle	compte	deux	strophes	seulement,	la	troisième	n’étant	pas	lacunaire	mais	
un	envoi	caractéristique	par	sa	forme	de	demi-strophe	et	l’apostrophe	«	Belle princesse	»	
(Oton de Grandson. Sa vie et ses poésies,	 éd.	 cit.,	 p.	 209-213	 et	 214-220).	 Le	 Livre de 
Messire Ode	 (ibid.,	 p.	 383-478)	 contient	 quatre	 ballades	 à	 envoi,	 isolées	 au	 sein	 de	 la	
trame	 narrative	 ;	 les	 onze	 ballades	 sans	 envoi	 sont	 isolées	 (v.	 1190-1213	 et	 1360-1383)	
ou	 regroupées	par	 trois	 (v.	934-1014)	ou	quatre	 (v.	2099-2203)	 ;	deux	sont	subtilement	
insérées	entre	deux	complaintes	(v.	2292-2345).	La	fin	du	poème	est	ainsi	constituée	d’une	
variation	sur	les	formes,	avec	ou	sans	refrain,	strophiques	ou	non,	qui	mime	à	merveille	
les	errements	de	l’aventure	amoureuse	entre	douleur	et	adoration,	rêve	et	réveil,	adieu	et	
éternelle	présence,	pour	finalement	revenir	à	la	situation	initiale	entre	le	narrateur	et	sa	
dame,	dont	il	n’a	rien	obtenu.

40	 Ball.	346,	III	;	ball.	1164,	VII.
41	 Poésies,	éd.	Jean	Dufournet,	Paris,	GF-Flammarion,	1992,	p.	144,	v.	665.	
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avec ironie les exemples célèbres de Samson, Orphée, Narcisse ou David, avec 
l’appui des diminutifs en -ette à la rime. L’adresse à tous les amoureux ne saurait se 
limiter à la fin du poème. Cette pièce s’oppose à la ballade incluse dans l’Épître à 
Marie d’Orléans : ce panégyrique en six strophes est conclu par une septième strophe 
plus courte et plus traditionnelle, un envoi adressé à la « Princesse » 42.

À partir de Deschamps, l’envoi est ainsi le lieu privilégié d’une variation 
acceptée au sein même du genre de la ballade à trois strophes, comme l’illustrent 
ses poèmes adressés à d’autres poètes. en effet, les pièces de Deschamps liées à 
Guillaume de Machaut sont dépourvues d’envoi, y compris la ballade 493 qui 
marque pourtant le changement de génération : « Par vo doulçour, tresdoulce 
Gauteronne, / Recevez moy : j’ay failli a Perronne, / Car sanz amours ne puis faire 
chanson » 43. en revanche, les envois des ballades 285, 536 et 1242 servent de 
manifeste à un nouveau genre. Les trois comptent six vers, sous la forme xxrxxR 
qu’on retrouve deux fois sur trois dans l’œuvre de Deschamps. L’apostrophe au 
« Prince » y est transposée, comme dans une minorité importante de ballades 44. 
La ballade 536 s’adresse ainsi à l’auteur du Livre des Cent Ballades : « Seneschal 
d’eu, mes cuers en vous se fie » 45. Le nom fait désormais autorité en affaire 
amoureuse : Jean le Sénéchal gagne le statut d’un véritable auteur. Dans la 
ballade 285, Deschamps décerne à Chaucer le titre de « Poete hault » 46 : le 
début de l’envoi fait écho au destinataire habituel de la ballade, en établissant 
une équivalence entre la noblesse et la plume. L’envoi de la ballade 1242 lie la 
première personne et la deuxième pour tisser un lien spirituel entre Deschamps 
et Christine de Pizan : « O douce suer, je, eustace, te prie » 47. Dans ces deux 
dernières ballades, c’est le refrain qui contient le nom du poète honoré. La 
ballade 285 s’adresse au « Grant translateur, noble Geffroy Chaucier » tandis 
que chaque strophe de la ballade 1242 présente Christine « Seule en tes faiz ou 
royaume de France ». Miren Lacassagne a vu dans cette expression un hommage 
à la poètesse car elle reprend le thème de la solitude, récurrente chez Christine, 
« dans un réseau sémantique laudatif » 48. Le refrain et l’envoi jouent bien des rôles 

42	 Ibid.,	p.	330,	v.	97.
43	 III,	v.	13-15.Voir	aussi	les	ballades	123,	I,	124,	I,	127,	I,	et	447,	III.
44	 On	compte	dans	l’œuvre	de	Deschamps	595	ballades	envoyées	au	«	Prince	»	;	59	envois	

modifient	légèrement	l’apostrophe	(en	changeant	sa	place	ou	sa	construction	syntaxique),	
et	 129	 autres	 la	 transposent	 (en	 adressant	 le	 poème	 à	 quelqu’un	 d’autre)	 ;	 seulement	
10	envois	ne	comportent	aucune	apostrophe.

45	 Ball.	536,	III,	v.	31.
46	 Ball.	285,	II,	v.	36	(mal	numéroté	dans	l’édition).
47	 Ball.1242,	VI,	v.	31-36.	
48	 «	 L’échange	 épistolaire	 de	 Christine	 de	 Pizan	 et	 Eustache	 Deschamps	 »,	 dans	 Angus	

J.	Kennedy	(dir.),	Contexts and Continuities. Published in Honor of Liliane Dulac,	op. cit.,	
t.	II,	p.	458.
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complémentaires dans la ballade : leur position finale leur donne la fonction de 
conclure le propos en le résumant.

L’ENVOI DE LA BALLADE AUx FRONTIèRES DU POèME

Comme l’explique Sylvie Lefèvre, l’envoi donne à l’origine un caractère 
épistolaire à la ballade, en servant à désigner son destinataire 49. Ce rôle est 
particulièrement marqué chez Chaucer, où la destination de la pièce qualifie 
l’ensemble du poème pourvu aussi d’un envoi dans The Envoy to Bukton et The 
Envoy to Scogan. L’utilisation de la ballade pour une correspondance entre poètes 
est d’ailleurs un trait ancien du genre 50. Cependant, à la fin du Moyen Âge, 
« nombre [d’]envois nouveaux ne se tournent plus vers personne et n’ouvrent 
plus l’espace du texte à cette tension observée dans la lyrique ancienne » 51. 
L’envoi reste tout de même un lieu privilégié de signature. Le choix même de 
la forme de l’envoi peut servir à identifier l’auteur. Ainsi Jean Froissart utilise 
principalement un type d’envoi (xxrxR), eustache Deschamps deux (xrxR et 
xxrxxR) et Christine trois (rR, xxrR et xrxR) 52. Chez John Gower, presque tous 
les envois comptent quatre vers sous la forme xrxR sans reprendre forcément 
la fin du schéma strophique principal 53. Certains envois de Chaucer paraissent 
irréguliers par rapport aux ballades françaises, par leur plus grande indépendance 
formelle vis-à-vis du reste du poème. Ainsi, un seul envoi sert à conclure Fortune 
et The Complaint of Venus sans reprendre la structure strophique ni le refrain de 
la dernière ballade. Dans The Complaint of Chaucer to his Purse, la quatrième 
strophe diffère du reste du poème par ses rimes, leur disposition et l’absence 

49	 Sylvie	Lefèvre	a	analysé	comment	le	Voir Dit	 transpose	au	niveau	épistolaire	la	pratique	
lyrique	de	l’envoi,	à	propos	des	lettres	30	et	31	échangées	par	les	amants	dans	«	Longue 
demouree fait changier ami.	De	la	lettre	close	à	la	lyrique	dans	le	Voir Dit	de	Guillaume	de	
Machaut	»,	Romania,	120,	2002,	p.	226-234.

50	 Sur	 la	ballade	 française	comme	 lieu	de	communication	entre	poètes,	 voir	en	particulier	
l’analyse	par	James	Wimsatt	des	«	ballades mythologiques	»	du	manuscrit	BnF	lat.	3343	
(fol.	109	r-111	v)	où	Jean	de	Le	Mote	répond	aux	attaques	de	Philippe	de	Vitry	en	des	termes	
qui	ont	inspiré	Deschamps	dans	ses	éloges	de	Chaucer	et	de	Machaut	(Chaucer and His 
French Contemporaries: Natural Music in the Fourteenth Century,	 Toronto,	University	 of	
Toronto	Press,	1991,	p.	63-67).

51	 Sylvie	Lefèvre,	«	De	la	naissance	du	chant	à	l’envoi	»,	dans	A.	M.	Barbi	et	C.	Galderisi	(dir.),	
Chanson pouvez aller par tout le monde. Recherches sur la mémoire et l’oubli dans le chant 
médiéval en hommage à Michel Zink,	Orléans,	Paradigme,	2001,	p.	81.

52	 Si	l’on	appelle	r	la	rime	du	refrain,	R	le	refrain	et	x	l’une	des	autres	rimes.
53	 Parmi	les	54	ballades	des	Cinkante balades	de	John	Gower,	toutes	sauf	une	ont	un	envoi	en	

bcbc,	alors	que	la	moitié	sont	en	septains	ababbcc	et	l’autre	moitié	en	huitains	ababbcbc	;	
la	dernière	pièce	n’a	pas	d’envoi.
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de refrain, bien que l’accumulation de titres royaux permette d’identifier sans 
aucun doute l’attaque de l’envoi 54. 

La fonction conclusive de l’envoi est plus lâche et plus variée que celle 
de la dédicace épistolaire. Comme l’écrit François Rouget, l’envoi a un 
« rôle de clôture et d’écho » car il sert de « conclusion argumentative » et de 
« prolongement sonore » de la strophe 55. Il est un compromis entre le retour en 
arrière et l’allongement, entre la répétition de la formule finale et l’apparition 
d’une nouvelle forme. 

Gower s’inspire de l’envoi pour conclure ses deux ensembles poétiques. en 
effet, l’envoi de la dernière ballade numérotée des Cinkante ballades conclut le 
livre entier : 

N’est qui d’amour poet dire le final ;
Mais en droit moi c’est la conclusioun,
Qui voet d’onour sercher l’original,
Amour s’acorde a nature et reson 56.

Or quatre strophes suivent ce poème. Trois composent une ballade en 
l’honneur de la Vierge – seule pièce de l’ouvrage sans envoi, écrite en huitains 
ababbcbc. La dernière strophe, construite sur des rimes différentes sous la forme 
d’un septain ababbcc, sert d’explicit général en s’adressant à l’ensemble des 
lecteurs. L’allusion au nouveau roi d’Angleterre fait écho à la double dédicace 
qui commençait le recueil :

O gentile engleterre, a toi j’escrits,
Pour remembrer ta joie q’est novelle,
Qe te survient du noble Roi Henris,
Par qui dieus ad redrescé ta querele :
A dieu purceo prient et cil et celle,
Q’il de sa grace au fort Roi coroné
Doignt peas, honour, joie et prosperité 57.

Dans le Traitié pour essampler les amants marietz, où aucune ballade n’est 
pourvue d’envoi, Gower a composé une double clôture : un envoi général en 
français et un petit commentaire en latin. Même s’il correspond formellement à 

54	 Voir	les	vers	22-24	:	«	O conquerour of Brutes Albyon / Which that by lyne and free election / 
Been verray kyng	»	(«	The	Short	Poems	»,	éd.	cit.,	p.	657).	Le	cas	de	Womanly Noblesse	
est	similaire	:	l’envoi	s’ouvre	par	une	série	de	titres	équivalents	à	notre	«	Princesse	»	;	la	
strophe	est	plus	courte	que	les	autres	et	introduit	une	nouvelle	rime.

55	 François	Rouget,	«	Une	forme	reine	des	Puys	poétiques	:	la	ballade	»,	art.	cit.,	p.	335.
56	 The Complete Works of John Gower,	éd.	cit.,	t.	I,	p.	377,	v.	25-28.
57	 Ibid.,	p.	378,	vers	non	numérotés.
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une quatrième strophe, par la reprise du septain décasyllabique, des rimes et de 
leur disposition, l’envoi reste indépendant de la ballade précédente car il conclut 
l’ensemble de la production poétique française du poète :

Al université de tout le monde
Johan Gower ceste Balade envoie ;
et si jeo n’ai de François la faconde,
Pardonetz moi qe jeo de ceo forsvoie :
Jeo sui englois, si quier par tiele voie
estre excusé ; mais quoique nulls en die,
L’amour parfit en dieu se justifie 58.

Comme l’écrit Daniel Poirion, la ballade devient à partir d’eustache 
Deschamps « un langage poétique presque universel » 59. Si John Gower prétend 
s’adresser « Al université de tout le monde », est-ce seulement à cause de la 
thématique amoureuse de son Traitié pour essampler les amants marietz 60, ou aussi 
à cause de cette forme poétique apte à la subtilité rhétorique ? Ce choix poétique 
d’ouverture explique pourquoi John Gower le polyglotte a préféré la langue 
française au latin pour composer un traité. C’est bien le langage poétique vulgaire 
qui permet à l’auteur de mieux exposer la vérité du cœur. La dernière strophe 
du livre s’applique autant à l’ensemble du recueil qu’à « ceste balade », chaque 
poème pouvant contenir la louange de la fidélité. Chez eustache Deschamps 
et ses successeurs, pour développer son argumentation, la ballade n’a même 
plus besoin de ses « proportions triangulaires […] en profonde harmonie avec 
les habitudes de la pensée médiévale » 61 dont parle à juste titre Daniel Poirion, 
puisqu’elle peut s’allonger tout en restant autonome, par l’ajout d’un envoi, 
la multiplication des strophes ou des pièces. C’est son indépendance – plus 
ou moins prononcée, mais toujours possible – vis-à-vis d’une trame narrative 
ou d’une construction en recueil qui permet à la ballade à partir d’eustache 
Deschamps d’avoir une portée philosophique toujours valable, et adaptable à 
tous les sujets et tous les points de vue bien au-delà du cadre purement courtois 
ou anti-courtois de la génération précédente. 

58	 Ibid.,	p.	391,	v.	22-28.
59	 Daniel	 Poiron,	 Le Poète et le Prince. L’évolution du lyrisme courtois de Guillaume de 

Machaut à Charles d’Orléans,	Paris,	Puf,	1965,	p.	374.
60	 Voir	les	Cinkante balades,	où	le	poète	annonce	en	marge	à	partir	de	la	septième	pièce	:	«	Les	

balades	d’ici	jesqes	au	fin	du	livre	sont	universeles	a	tout	le	monde,	selonc	les	propretés	
et	les	condicions	des	Amantz,	qui	sont	diversement	traveilez	en	la	fortune	d’amour	»	(The 
Complete Works of John Gower, éd.	cit.,	t.	I,	p.	343).

61	 Daniel	Poiron,	Le Poète et le Prince,	op. cit.,	p.	374.



 le rayonnem
ent de la cour des prem

iers valois  •  pups  •  2017

183

ANNeXeS

ANNExE 1. « MAIDEN IN THE MOR LAY »

Oxford, Bodleian Library MS Rawlinson D. 913, fol. 1 v, item 8.

  Maiden in the mor lay,
  In the mor lay,
  Sevenight fulle, sevenight fulle.
  Maiden in the mor lay,
  In the mor lay,
  Sevenightes fulle and a day.

  Welle was hire mete.
  What was hire mete?
  The primerole and the –
  The primerole and the –
  Welle was hire mete.
  What was hire mete?
  The primerole and the violet.

  Welle was hire dring.
  Wat was hire dring?
  The chelde water of the –
  The chelde water of the –
  Well was hire dryng.
  What was hire dryng
  The chelde water of the welle spring.

  Welle was hire bour.
  What was hire bour?
  The rede ros and the –
  The rede rose and the –
  Welle was hire bour.
  What was hire bour?
  The rede rose and the lilie flour.

Maxwell S. Luria et Richard L. Hoffman (dir.), Middle English Lyrics, 
New  York, W.W. Norton, 1974.
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ANNExE 2. « DRONkEN »

Oxford, Bodleian Library MS Rawlinson D. 913, fol. 1 v, item 12.

  D…….. drunken –
  Dronken, drunken, idronken –
  …dronken is Tabart atte wyne.
  Hay… suster, Walter, Peter
  Ye dronke all depe
  And I shulle eke!
  Stondet alle stille –
  Stille stille stille –
  Stondet alle stille –
  Stille as any ston;
  Trippe a lutel with thy feet,
  Ant let thy body go.

Maxwell S. Luria et Richard L. Hoffman (dir.), Middle English Lyrics, 
New York, W.W. Norton, 1974.

ANNExE 3. CH xIII

 Oez les plains du martir amoureus,
 Tous vrays amans, et plourez tendrement !
 De le veoir vueilliez estre songneux
 et entendre comment piteusement
 Fait les regrés du grief mal qui l’esprent.
 Se vous povés, faites li brief secours.
 Priés aussi a mains jointes Amours
 Qu’il ait merci de son leal amant,
 Car, par ma foy, veües ses doulours,
 Il vit sans joye et languist en mourant.

 Simple, pali, triste, las, doulereux,
 en souspirant faisant son testament,
 Disant ainsi en la fin de ses geus,
 « Adieu, dame, pour qui muir humblement ;
 Mon cuer vous lay et vous en fay present ;
 Autre rien n’ay fors que plaintes et plours ;
 Ce sont les biens qu’en la fin de mes jours
 Ay pour amer et estre vray servant.
 Que fait mon cuer a cui Mort vient le cours ?
 “Il vit sans joie et languist en mourant.” »
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 Venez au corps, larmes cheans des yeulx,
 De noir vestu, priant devotement
 Pour l’amoureux, pour le pou eüreux,
 A cui Amours a esté liegement
 Joie, confort, deduit, esbatement.
 Ses plus grans biens sont plaintes et clamours.
 et se savoir voulez par aucuns tours
 Comment le las vit sa mort desirant,
 Venez le voir, car certes, sans retours,
 Il vit sans joie et languist en mourant. 

James I. Wimsatt (dir.), Chaucer and the Poems of « CH » in the University of 
Pennsylvania MS French 15, Cambridge, D.S. Brewer, 1982.

ANNExE 4. BALLADE ADRESSÉE À CHAUCER

 O Socratés plains de philosophie,
 Seneque en meurs, et Auglus en pratique,
 Ovides grans en ta poèterie,
 Briés en parler, saiges en rethorique,
 Aigles treshaulz, qui par ta theorique
 enlumines le regne d’eneas,
 L’Isle au Geans – ceuls de Bruth – et qu’I as
 Semé les fleurs et planté le rosier,
 Aux ignorans de la langue pandras,
 Grant translateur, noble Geoffrey Chaucier.

 Tue s d’Amours mondians Dieux en Albie,
 et de la Rose, en la terre Angelique
 Qui, d’Angela Saxonne, est puis flourie
 Angleterre – d’elle ce nom s’applique
 Le derrenier en l’ethimologique –
 en bon angles le livre translates ;
 et un vergier, où du plant demandas
 De ceuls qui font pour eulx auctorisier,
 A ja long temps que tu edifias,
 Grand translateur, noble Geffroy Chaucier.

 A toy pour ce de la fontaine Helye
 Requier avoir un buvraige autentique,
 Don’t la doys est du tout en ta Baillie,
 Pour rafrener d’elle ma soif ethique,
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 Qui en Gaule seray paralitique
 Jusques a cce que tu m’abuveras.
 eustaces sui, qui de mon plant aras ;
 Mais pran en gré les euvres d’escolier
 Que par Clifford de moy avoir pourras,
 Grand translateur, noble Gieffroy Chaucier.

  envoi

 Poète hault, loënge d’escuirie,
 en ton jardin ne seroie qu’ortie,
 Consideré ce que j’ay dit premier,
 Ton noble plant, ta douce melodie;
 Mais, pour sçavoir, de rescripre te prie,
 Grant translateur, noble Geffroy Chaucier.

Œuvres complètes d’Eustache Deschamps, publiées, d’après le manuscript de la 
Bibliothèque Nationale, 11 vol., éd. Marquis de Queux de Saint-Hilaire (I-IV) et 
Gaston Raynaud (VII-XI), Paris, Société des Anciens Textes Français, 1878-1903.

ANNExE 5. CHAUCER’S « wORDES UNTO ADAM, HIS OwNE SCRIVEYN »

 Adam scriveyn, if ever it thee befalle
 Boece or Troylus for to wryten newe,
 Under thy long lokkes thou most have the scalle,
 But after my makyng thow wryte more trewe;
 So ofte adaye I mot thy werk renewe,
 It to correcte and eke to rubbe and scrape,
 And al is thorugh thy negligence and rape.

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.

ANNExE 6. « TRUTH » (OU « BALADE DE BON CONSEYL »)

Flee fro the prees and dwelle with sothfastnesse;
 Suffyce unto thy thing, though it be small,
 For hord hath hate, and climbing tikelnesse,
 Prees hath envye, and wele blent overal.
 Savour no more than thee bihove shal,
 Reule wel thyself that other folk canst rede,
 And trouthe thee shal delivere, it is no drede.
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 Tempest the noght al croked to redresse,
 In trust of hir that turneth as a bal;
 Gret reste stant in litel besinesse,
 Be war therfore to sporne ayeyns an al,
 Stryve not, as doth the crokke with the wal.
 Daunte thyself, that dauntest otheres dede,
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

 That thee is sent, receyve in buxumnesse;
 The wrestling for this world axeth a fal.
 Her is non hoom, her nis but wildernesse:
 Forth, pilgrim, forth! Forth, beste, out of thy stal!
 Know thy contree, look up, thank God of al;
 Hold thy heye wey and lat thy gost thee lede,
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

   [envoy]

 Therefore, thou Vache, leve thyn old wrecchednesse;
 Unto the world leve now to be thrall.
 Crye him mercy, that of his hy gooodnesse
 Made thee of noght, and in especial
 Draw unto him, and pray in general
 For thee, and eek for other, hevenlich mede;
 And trouthe the shal delivere, it is no drede.

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.

ANNExE 7. « BALADE MORAL ET DE BONE COUNSEYLLE »

 Que vault tresor qui na Joye ne leese
 et qui ne prent en ce monde playsaunce
 Que vaut avoir Repus [et] mys en presse
 Que vaut a milluy porte socourraunce
 Cest ce mest vis maleureuse chevance
 et bien chetife quar quant mourir fauldra
 Qui plus aura plus dolent mourra

 De sens donneur de avoir de gentilesse
 Apre la mort ne Remain tune chance
 Bien fait sans plus aver lame sadresse
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 Rien ne luy vault sa mondaine acayntance
 On a asses mais oon ait souffisaunce
 Car quant ly homs du siecle partira
 Qui plus aura plus dolent mourra

Aage Brusendorff, The Chaucer Tradition, Oxford, Clarendon, 1925, p. 252.

ANNExE 8. « THE COMPLAINT OF CHAUCER TO HIS PURSE »

 To yow, my purse, and to noon other wight
 Complayne I, for ye ben my lady dere.
 I am so sory, now that ye been lyght;
 For certes but yf ye make me hevy chere,
 Me were as leef be layd upon my bere;
 For which unto your mercy thus I crye,
 Beth hevy ageyn, or elles mot I dye.

 Now voucheth sauf this day or hyt be nyght
 That I of yow the blisful soun may here
 Or see your colour lyk the sonne bright
 That of yelownesse hadde never pere.
 Ye be my lyf, ye be myn hertes stere.
 Quene of comfort and of good companye,
 Beth hevy ageyn, or elles moot I dye.

 Now purse that ben to me my lyves lyght
 And saveour as doun in this world here,
 Out of this toune helpe me thurgh your myght,
 Syn that ye wole nat ben my tresorere;
 For I am shave as nye as any frere.
 But yet I pray unto your curtesye,
 Beth hevy agen, or elles moot I dye.

  L’envoy de Chaucer

 O conquerour of Brutes Albyon,
 Which that by lyne and free eleccion
 Been verray kyng, this song to yow I sende,
 And ye, that mowen all our harmes amende,
 Have mynde upon my supplicacion. 

The Riverside Chaucer, éd. Larry D. Benson et al., 3e éd., Boston, Houghton 
Mifflin, 1987.
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ANNExE 9. TrAITIé, BALADE xVIII

 en propreté cil qui del or habonde
 Molt fait grant tort s’il emble autri monoie ;
 Cil q’ad s’espouse propre deinz sa bonde
 Grant pecché fait s’il quiert ailours sa proie.
 Tiels chante, « c’est ma sovereine joie, »
 Qui puis en ad dolour sanz departie :
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

 Des trois estatz benoitz c’est seconde,
 Q’au mariage en droit amour se ploie ;
 et qui cell ordre en foldelit confonde
 Trop poet doubter, s’il ne se reconvoie.
 Pource bon est qe chascun se pourvoie
 D’amer ensi, q’il n’ait sa foi blemie :
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

 Deinz son recoi la conscience exponde
 A fol amant l’amour dont il foloie ;
 Si lui covient au fin qu’il en responde
 Devant celui qui les consals desploie.
 O come li bons maritz son bien emploie,
 Qant l’autre fol lerra sa fole amie !
 N’est pas amant qui son amour mesguie.

  Al université de tout le monde
  Johan Gower ceste Balade envoie :
  et si jeo n’ai de François la faconde,
  Pardonetz moi qui jeo ceo forsvoie :
  Jeo suis englois, si quier par tiele voie
  estre excusé ; mais quoique nulls en die,
  L’amour parfit en dieu se justifie. 

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.

ANNExE 10. CINkANTE BALADES, L

 De vrai honour est amour tout le chief,
 Qui le corage et le memorial
 Des bones mours fait guarder sanz meschief ;
 De l’averous il fait franc et loial,
 et de vilein courtois et liberal,
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 et de couard plus fiers qe n’est leoun ;
 De l’envious il hoste tout le mal :
 Amour s’acorde a nature et resoun.

 Ceo q’ainz fuist aspre, amour le tempre suef,
 Si fait du guerre pes, et est causal
 Dont toute vie honeste ad soun relief.
 Sibien les choses qe sont natural,
 Com celles qe sont d’omme resonal,
 Amour par tout sa jurediccioun
 Claime a tenir, et par especial
 Amour s’acorde a nature et resoun.

 Au droit amant riens est pesant ne grief,
 Dont conscience en soun judicial
 Forsvoit, mais li malvois plus qe la Nief
 est en tempeste, et ad son governal
 D’onour perdu ; sique du pois egual
 La fortune est et la condicioun
 De l’omme, et sur tout le plus cordial
 Amour s’acorde a nature et resoun.

  N’est qui d’amour poet dire le final ;
  Mais en droit moi c’est la conclusioun,
  Qui voet d’onour sercher l’original,
  Amour s’acorde a nature et reson. 

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.

ANNExE 11. CINkANTE BALADES, LI

 Amour de soi est bon en toute guise,
 Si resoun le governe et justifie ;
 Mais autrement, s’il naist de fole emprise,
 N’est pas amour, ainz serra dit sotie.
 Avise soi chascuns de sa partie,
 Car ma resoun de novell acquaintance
 M’ad fait amer d’amour la plus cherie
 Virgine et miere, en qui gist ma creance.

 As toutes dames jeo doi moun servise
 Abandoner par droite courtasie,



191

 le rayonnem
ent de la cour des prem

iers valois    A
nnexes

 Mais a ma dame pleine de franchise
 Pour comparer n’est une en cest vie.
 Qui voet amer ne poet faillir d’amie,
 Car perdurable amour sanz variance
 Remaint en luy, com celle q’est florie
 De bien, d’onour, de joie et de plesance.

 De tout mon coer jeo l’aime et serve et prise,
 et amerai sanz nulle departie ;
 Par quoi j’espoir d’avoir ma rewardise,
 Pour quelle jeo ma dame ades supplie :
 C’est, qant mon corps lerra la comaignie
 De m’alme, lors lui deigne en remembrance
 D’amour doner a moi le pourpartie,
 Don’t puiss avoir le ciel en heritance.

  O gentile engleterre, a toi j’escrits,
  Pour remembrer ta joie q’est novelle,
  Qe te suivient du noble Roi Henris,
  Par qui dieus ad redrescé ta querele :
  A dieu purceo prient et cil et celle,
  Q’il de sa grace au fort Roi coroné
  Doignt peas, honour, joie et prosperité.

The Complete Works of John Gower, 4 vol., éd. G. C. Macaulay, Oxford, 
Clarendon, t. I, 1899.
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34, 152, 159, 161, 162

Philippe V, dit le Long (roi de France et de 
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